
 

 
 

 

Le Trente-Septième Fauteuil 

de l’Académie française 
 

Exposition du 1er octobre au 16 novembre 2018  

 

 

Le 18 octobre 2018, Monsieur Michel Zink sera reçu sous la Coupole au trente-septième 

fauteuil de l’Académie française et prononcera l’éloge de son prédécesseur, René Girard1.  

 

Vingtième titulaire de ce fauteuil, il y a été précédé par des personnalités2 qui s’illustrèrent 

dans des domaines divers (l’Église, la politique, la littérature, l’histoire ou la physique) et qui 

sont ici évoquées par des ouvrages et documents choisis dans le fonds de la Bibliothèque de 

l’Institut, commune aux cinq académies composant l’Institut de France3. 

 

 

1. Daniel HAY DU CHASTELET, abbé de Chambon (1596-1671). Élu en 1635. 

Homme d’Église. 

 

Il était le frère de Paul Hay du Chastelet, homme de confiance de Richelieu et premier 

secrétaire de l’Académie française.  

Sa seule œuvre connue - non conservée à la bibliothèque -est un Advis a la Reyne sur 

                                                           
1 Voir le catalogue de l’exposition réalisée à l’occasion de la réception de René Girard (2005) : 
http://www.bibliotheque-institutdefrance.fr/sites/default/files/fauteuil_37_-_rene_girard.pdf. 

 
2 De courtes biographies de ces personnalités sont consultables sur le site de l’Académie française : 
http://www.academie-francaise.fr/les-immortels/les-quarante-aujourdhui.  
 
3 Seul un choix d’ouvrages est présenté dans l’exposition. Pour avoir connaissance de tous les titres conservés 
à la bibliothèque, il convient de se reporter aux catalogues, en cours d’informatisation, consultables en partie 
en ligne (http://www.bibliotheque-institutdefrance.fr) et en partie sur place sous forme papier. 

 



la conference de Ruel, paru en 16494. 

 

 Auguste-François Anis. Daniel Hay du Chatelet (notes complémentaires). 
Laval : Imp. de L. Moreau, 1892. 

  8° AA 964* (8) 
 

2. Jacques-Bénigne BOSSUET (1627-1704). Élu en 1671. 

Homme d'Église. Précepteur du Grand Dauphin.  

 

 « Introduction à la philosophie, ou De la connoissance de Dieu et de soy 

même » 

Ms 566 (ancienne collection Moriau /Ville de Paris) 

Cette copie du traité de Bossuet a appartenu à son neveu, l’abbé Bossuet,  

évêque de Troyes. Aux ff. 8 v, 44v et 132v, titres de la main de Ledieu, 

secrétaire de Bossuet. 

 

 

 
 

 

 

 

 

                                                           
4 Il s’agit de la conférence de Rueil tenue entre le pouvoir royal et une délégation du Parlement de Paris 
durant la Fronde, du 4 au 11 mars 1649.  
 

Introduction à la philosophie, ou De la connoissance de Dieu et de soy même 



 Oraison funèbre de Henriette Marie de France, …, prononcée le 16 novembre 

1669… en l’église des religieuses de Saincte Marie de Chaillot... par Monsieur 

l’Abbé Bossuet... Paris, S. Mabre-Cramoisy, 1669.  

4° P 24 B** 

 

 Discours sur l’histoire universelle à Monseigneur le Dauphin, pour expliquer 

la suite de la Religion et les changemens des Empires... par messire Jacques 

Bénigne Bossuet, evesque de Condom, conseiller du roy en ses conseils,... 

Paris, S. Mabre-Cramoisy, 1681.  

4° S 232 (ancienne collection Moriau/Ville de Paris) 

 

 Catéchisme du diocèse de Meaux, par Messire Jacques Bénigne Bossuet, 

evesque de Meaux, ... Paris, S. Mabre-Cramoisy, 1687.  

In-12 G 424 B* 

 

 

3. Melchior de POLIGNAC (1661-1741). Élu à l’Académie française en 1704, à 

l’Académie des sciences en 1711 et à l’Académie des inscriptions en 1717.  

Homme d’Église et homme de lettres. 

 

 

 

 

 Anti-Lucretius sive De Deo et 

nature libri novem. Paris, J.-B. Coignard et 

A. Boudet, 1747. 

8° Q 283 (ancienne collection Moriau/Ville 

de Paris) 

 

 

 

 

 

 

4. Odet-Joseph GIRY DE VAUX (1699-1761). Élu en 1742.  

Homme d’Église. 

 

Aucune œuvre de cet auteur n’est conservée à la bibliothèque. Hostile aux 

encyclopédistes et philosophes des Lumières, il utilisa dans plusieurs publications le 

nom de  « Cacouacs » que leurs adversaires leur donnaient par dérision.  

 

 

 

Anti-Lucretius, 1747 



 

5. Charles BATTEUX (1713-1780). Élu à l’Académie des inscriptions et belles-lettres 

en 1754 et à l’Académie française en 1761.  

Homme d’Église.  

  

Il devint en 1750 titulaire de la chaire de philosophie grecque et latine au Collège royal 

(actuel Collège de France). 

 

 Cours de belles lettres distribué par 

exercices. Paris, Desaint et Saillant, 1747. 

In-12 O 19 

 La morale d’Épicure, tirée de ses propres 

écrits, par M. l'Abbé Batteux, professeur 

de philosophie grecque & latine au College 

royal de France... Paris, Desaint et Saillant, 

1754. 

8° M 44 

 Épicure. Maximes ; traduit du grec par 

l’abbé Charles Batteux. Arles, Actes Sud, 1993.  

Aad 1252 

 

 

 

6. Antoine-Marin LEMIERRE (1733-1793). Élu en 1780. 

Poète et auteur dramatique. 

 

Il remporta quatre prix de poésie de 

l’Académie française. Il fut reçu à 

l’Académie par Jacques Delille, célèbre 

poète dont il s’approchait par le style et 

l’inspiration. 

 

 Idoménée, tragédie par Mr Le 

Mierre. Paris, Duchesne, 1764.  

NSd 20 933 

 

 Théâtre ; édition critique par 

France Marchal-Ninosque. Paris : H. 

Champion, 2006 (L’âge des Lumières ; 33). 

8° AA 11648 

 

 

Idoménée, tragédie par Mr. Le Mierre, 

1764 

La Morale d’Epicure, 1754 



 Les Fastes ou Les usages de l'année, poème en seize chants par M. Lemierre. Paris : chez 

P.-Fr. Gueffier, 1779.  

8° Q 505 B 

 

 

7. Félix-Julien-Jean BIGOT DE PRÉAMENEU  (1747-1825). Élu en 1796 à la deuxième 

classe (sciences morales) de l’Institut national, nommé en 1803 membre de la 

classe de langue et littérature françaises et, en 1816, membre de l’Académie 

française. 

Jurisconsulte,  homme politique. 

 

Lié avec Portalis, il fut l’un des membres de la commission chargée de rédiger le Code 

civil.  

 

 Julien-Léopold Boilly, dit Boilly fils 

(1796-1874), Portrait du Comte Bigot 

de Préameneu, lithographie. Dans : 

Recueil de portraits de personnages 

célèbres faisant partie des quatre 

différentes classes académiques de 

l’Institut. Paris, Blaisot, [vers 1825].  

4° NS 1039, f.87 

 

 Exposé des motifs du titre IV, livre Ier, 

du Code civil, « Des absents », par le 

conseiller d’État Bigot Préameneu. 

Dans : Motifs et discours prononcés lors 

de la publication du Code civil par les 

divers orateurs du Conseil d’État et du 

Tribunat. Paris, Firmin-Didot frères, 

1841. 2 vol.  

4° Erhard 260 

 

 

 

8. Mathieu de MONTMORENCY-LAVAL (1767-1826). Élu en 1825.  

Homme politique, diplomate. 

 

Nommé sous la Restauration pair de France et ministre des Affaires étrangères, il fut 

élu à l'Académie sans autres titres littéraires que ses discours parlementaires.  

 

 

 

Le Comte Bigot de Préameneu 



 Discours prononcés dans la séance publique tenue par l’Académie française 

pour la réception de M. le duc Mathieu de Montmorency, le 9 février  1826. 

Paris, Institut royal de France, 1826. 

4° AA 24 B* (t. 64, n°19 à 31) 

Il fut reçu par le comte Pierre Daru. 

 

9. Alexandre GUIRAUD (1788-1847).  Élu en 1826.  

Poète, auteur dramatique, romancier. 

Il participa à la fondation de la Muse française (1824) qui exposait les doctrines du 

romantisme naissant. Élu à l'Académie contre Lamartine, il devint à  trente-huit ans 

l’un des plus jeunes académiciens de France. 

 

 Les Machabées ou Le martyre, tragédie 

en cinq actes représentée pour la première 

fois le 14 juin 1822, sur le théâtre royal de 

l’Odéon, par les Comédiens du roi. Paris, A. 

Tardieu, 1822.  

En frontispice, gravure représentant Mlles 

Georges et Anaïs dans les rôles principaux.  

8° Q 1061 B 

 Philosophie catholique de l’histoire, ou 

L’histoire expliquée. Paris : Debécourt, 1839-

1841. 2 vol. 

8° S 12 B 

 

 

10. Jean-Jacques AMPÈRE (1800-1864). Élu à l’Académie des inscriptions et belles-

lettres en 1842 et à l’Académie française en 1847.  

Historien et philologue. 

 

Il était le fils du  physicien et membre de l’Académie des sciences André-Marie Ampère 

(1775-1836). Il fut professeur d’histoire de la littérature française au Collège de France. 

Il fut reçu à l’Académie par Prosper Mérimée, son camarade de lycée.  

 Histoire littéraire de la France avant le XIIe siècle. Paris, Hachette, 1840. 3 

vol.  

8° AA 211 C 

 

Les Machabées, 1822 



La Bibliothèque de l’Institut est dépositaire d’un important fonds de papiers et de 

correspondance de Jean-Jacques Ampère, qui lui fut donné en 1929 par Madeleine 

Guillemin, comtesse Lannes de Montebello, qui les tenait de sa grand-mère Henriette 

Cheuvreux, héritière d’Ampère avec son mari. Ce fonds contient notamment 254 

lettres d’Ampère à Mme Récamier que celle-ci avait conservées et léguées à leur 

auteur. Ampère fut un habitué de son salon et entretint pour elle un amour platonique. 

 

 Carnet d’études de J.-J. Ampère. 

Ms 4439, pièce 16 (collection Papiers et correspondance de Jean-Jacques 

Ampère) 

 

 
 

Jean-Jacques Ampère, Carnet d’étude 

 

 Lettres de J.-J. Ampère à Mme Récamier. 

Ms 4446 (collection Papiers et correspondance de Jean-Jacques Ampère) 

 

 

 

 

 

 



11. Lucien-Anatole PRÉVOST-PARADOL (1829-1870). Élu en 1865. 

Journaliste politique. 

Il obtint en  1852 le prix d’éloquence de l’Académie française avec un éloge de 

Bernardin de Saint-Pierre. Il collabora au Journal des débats et au Courrier du dimanche, 

et fut le porte-parole du libéralisme. 

 La France nouvelle. Septième édition. Paris, 

Michel Lévy frères, 1868.  

In-12 Erhard 2033  

 

 La France nouvelle ; présenté par Gabriel de 

Broglie,… Paris, Perrin, 2012.  

8° NS 53133 

 

 Portrait de Prévost-Paradol. Dans : Panthéon 

des illustrations françaises au XIXe siècle publié 

sous la dir. de Victor Frond. Paris. A. Pilon, 1865-

1869. 

Fol. AA 103**** 

 

 

Une grande partie de la correspondance reçue par Prévost-Paradol est conservée dans 

le fonds Halévy de la Bibliothèque de l’Institut : elle a été recueillie par Ludovic Halévy, 

membre également de l’Académie française, son demi-frère (car il avait pour véritable 

père Léon Halévy, membre d’une illustre famille liée à l’Institut). 

 

 

 

12. Camille ROUSSET (1821-1892). Élu en 1871. 

Historien. 

 

 Histoire de Louvois et de son administration politique et militaire. Paris, 

Didier, 1862-1865. 4 vol. 

8° X 610 A1 

 La conquête de l’Algérie, 1841-1857. Paris, Plon, 1889.  

8° Y 331 P 2 

Envoi autographe : « Offert à l’Académie française ».  

Cet ouvrage reçut trois années de suite le grand prix Gobert de l’Académie 

française et valut à son auteur d’être nommé historiographe et archiviste du 

ministère de la Guerre. 

Lucien-Anatole Prévost-Paradol 



13. Paul THUREAU-DANGIN (1837-1913).Élu en 1893. Secrétaire perpétuel en 1908. 

Historien.  

 Histoire de la Monarchie de Juillet. Paris, Plon, 

1884-1885. 3 vol.  

8° X 749 ZC4* 

Cet ouvrage obtint à deux reprises le prix Gobert 

(1885 et 1886). 

 

 Portrait de Paul Thureau-Dangin. Dans 

« Portraits d’académiciens avec légende 

autographe », par Ernest La Jeunesse. 

Ms 8529 

 

 

 

 

 

14. Pierre de LA GORCE (1846-1934). Élu à l’Académie des sciences morales et 

politiques en 1907 et à l’Académie française en 1914. 

Historien. 

 

 Histoire du Second Empire. Sixième édition. Paris, Plon-Nourrit, 1902. 7 vol.  

8° NS 5153 

Cet ouvrage obtint en 1895 le prix Alfred Née et en 1990 le grand prix Gobert, 

tous deux décernés par l’Académie française. 

 Histoire religieuse de la Révolution française. Paris, Plon-Nourrit, 1909-

1923. 5 vol. 

8° NS 8685 

 

15. Maurice de BROGLIE (1875-1960). Élu à l’Académie des sciences en 1924 et à 

l’Académie française en 1934.  

Physicien. 

 

Sorti major de l’École navale en 1895, Maurice de Broglie fut d’abord officier de 

marine. En entrant à l’Académie, il perpétuait une tradition familiale : son arrière-

grand-père et son grand-père avaient été académiciens. Il reçut lui-même son frère 

cadet Louis sous la Coupole dix ans plus tard. 

 

Paul Thureau-Dangin 



 Thèses présentées à la Faculté des sciences de Paris pour obtenir le grade de 

docteur ès sciences physiques par M. Maurice de Broglie. 1ère thèse : 

Recherche sur les centres électrisés de faible mobilité dans les gaz. 2ème 

thèse : Propositions données par la Faculté. Paris, Gauthier-Villars, 1908. 

8° NS Br 362 I 

 Maurice et Louis de Broglie, 

Introduction à la physique des rayons X 

et gamma. Paris, Gauthier-Villars, 1928.  

8° NS 17 518 

  

 André Gougenheim. Maurice de 

Broglie. Paris : Académie de marine, 

1961. Portrait de Maurice de Broglie en 

uniforme d’officier de marine.  

8° NS Br 724 QQ 

 

 

16. Eugène TISSERANT (1884-1972). Élu à l’Académie des inscriptions et belles-

lettres en 1938 et à l’Académie française en 1961. 

Homme d’Église, orientaliste. 

 

 Specimina codicum orientalium. Bonnae, A. Marcus - E. Weber, 1914.  

4° NS 3997 (8) 

 Le Vatican et les églises orientales. Tournai, Casterman, 1952.  

8° NS Br 750 FF 

 

17. Jean DANIÉLOU, S.J. (1905-1974). Élu en 1972. 

Homme d’Église, théologien. 

 Carnets spirituels ; texte éd. par Marie-Josèphe Rondeau… ; avant-propos de 

Xavier Tilliette, SJ. Paris, Cerf, 1993.  

8° NS 45 834 

 La Foi de toujours et l’homme d’aujourd’hui. Paris, Beauchesne, 1969.  

8° NS 44 980 

 Actualité de Jean Daniélou : [colloque tenu à l’Institut de France, 19 mai 2005, 

organisé par la Société des amis du cardinal Daniélou] ; sous la dir. de Jacques 

Fontaine. 

8° NS 59685 

Introduction à la physique des rayons 

X et gamma, 1928 



 

 

18. Ambroise-Marie CARRÉ (1908-2004). Élu en 1975. 

Homme d’Église. 

 Philippe Verdin. Une parole de feu : le Père Carré. Paris : Cerf, 2015. 

8° NS 54137 

 Armand Jean du Plessis, cardinal de Richelieu. Écrits spirituels ; préf. par le 

P. Ambroise-Marie Carré,... Paris :  Cerf, 2002 (Sagesses chrétiennes). 

Nsd 25562 

 

19. René GIRARD (1923-2015). Élu en 2005.  

Professeur d’université, historien. 

 


